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Vinci s’installe dans l’E3 dans un bâtiment écolo
Le nouvel immeuble du groupe Vinci construction, baptisé Oxygen et encore en chantier à proximité de la route de 
Hausbergen, a été conçu pour être un bâtiment passif, autrement dit très économe en énergie.

Joliment dénommé Oxygen, l’édifice dont 
Vinci se dote fait partie des nouveautés de 
l’E3. Sa particularité : l’édifice sera à la fois un 
espace de travail d’environ 3 000 m2, livré en 
juillet prochain, et une vitrine du savoir-faire de 
Vinci en matière d’environnement. « La norme 
bâtiment de basse consommation (BBC) se base 
sur des estimations, comme un chauffage à 19°, 
qui sont rarement respectés », explique Sophie 
Lacogne, chef de projet pour Adim Est, la 
filiale de Vinci chargée du montage immobilier. 
« Les bâtiments labellisés consomment donc plus 
d’énergie que prévu lors de leur conception. 
Oxygen a été conçu pour respecter la norme BBC 
sur la base de sa consommation réelle. Il nous 
permettra de mettre en avant les connaissances de 
Vinci construction en termes d’éco-conception. » 
Et ce, de la manière la plus directe qui soit : 

Oxygen regroupera les quatre filiales alsaciennes 
du groupe Vinci - Adim Est, GTM, Urban et 
Dumez - soit une soixantaine de salariés au 
total. Leurs clients pourront observer sur place 
les différentes technologies mises en œuvre. 

Des technologies très économes
en énergie
« La climatisation sera assurée par un système de 
géocooling, autrement dit grâce à l’utilisation de 
l’eau pompée directement dans la nappe phréatique, 
un procédé au coût de fonctionnement très bas », 
explique Henry Lischetti, maître d’œuvre du 
chantier. « Chauffage et climatisation seront 
diffusés par des panneaux métalliques rayonnants 
fixés au plafond, une technologie beaucoup plus 
efficace que les convecteurs traditionnels. Cela 

permet même de réguler la température par zones 
et apporte plus de confort pour l’utilisateur car 
il n’a pas le chauffage ou la climatisation qui 
lui souffle au-dessus de la tête. » Combiné avec 
une isolation extérieure renforcée, un éclairage 
basse consommation et des “brises soleil” 
amovibles selon l’ensoleillement, le bâtiment 
ne consommera au final que 65 kw par m2 et 
par an. Le coût de ce chantier écolo ? Mystère, 
Vinci construction est moins bavard à ce sujet !

Léa Davy

 Contact : Adim Est
Adresse (jusqu’en juillet) :

19 route d’Eschau, Illkirch-Graffenstaden
03 88 10 56 38 - www.adim-est.fr

L’obsolescence 
et l’innovation
L’annonce par la Compagnie des transports 
strasbourgeois (CTS) de lancer fin juin 
le premier système de paiement par 
smartphone équipé en NFC (technologie 
de transmission sans contact) met en 
valeur une entreprise basée sur l’E3, en 
l’occurrence Sopra. Ce nouveau service 
proposé aux utilisateurs du réseau de 
transport en commun de la CTS est une 
première française, voire bien au-delà. 

Le dynamisme affiché par la collectivité 
inspire une réflexion. Les entreprises du 
secteur des TIC portent une part essentielle 
de ce qui reste de la croissance. Structurées 
en groupes internationaux ou portées par 
d’audacieux porteurs de projets, ces sociétés 
révolutionnent les codes sociaux et les 
rapports au savoir. Et donc, l’organisation 
économique. 

Dans ce secteur, les sachants ne sont pas 
toujours les seniors, le vrai pouvoir est 
auprès des inventeurs et des intuitifs. Reste 
à savoir si les TIC, par capillarité, vont 
- ou non - irriguer le reste de la société, 
englué dans des modes de gouvernance et 
relations sociales qui semblent de plus en 
plus déconnectés du monde numérique qui, 
qu’on le veuille ou non, balise notre société.

Didier Bonnet
Chef d’édition Périscope E3-Mittelfeld

Dossier : La construction fortement implantée dans l’E3 
Petit à petit, l’E3 s’est imposée comme un lieu d’accueil privilégié pour les implantations du secteur de la 
construction. Des acteurs majeurs y côtoient des TPE, sans oublier le pôle d’aménagement de la maison 
(PAMA) qui confirme son rôle de développeur pour les 150 entreprises régionales du secteur. L’importance 
de ce rapprochement de compétences peut s’avérer utile en termes de réseau, l’un des éléments-clés du 
développement économique dans le contexte actuel. Le Périscope a visité plusieurs entreprises représentatives 
du secteur bâtiment-construction implantées dans l’E3.

Henry Lischetti et Sophie Lacogne étudient le système de panneaux métalliques rayonnants, qui assureront le chauffage et la climatisation du bâtiment

AGENCE KILSTETT
5 rue de l’Industrie
6 7 8 4 0  K I L S T E T T
Tél. : 03 88 20 80 05
www.walter-stores.fr
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Dossier (suite)

Arcadis Le pôle Est du groupe de BTP Arcadis :
un vivier de compétences en ingénierie

Les travaux de la ligne de bus à haut niveau de service (BHNS), qui reliera 
l’E3 à la gare de Strasbourg d’ici 2014, c’est Arcadis. La passerelle sur le Rhin, 
pour prolonger la ligne D du tram jusque Kehl, aussi. Idem pour l’extension de 
l’aéroport Bâle Mulhouse. On pourrait continuer ainsi la liste, tant l’entreprise 
compte parmi les acteurs majeurs du BTP en Alsace, en France et à l’international. 
Les 50 salariés du pôle Est - qui couvre l’Alsace, 
la Lorraine, la Franche-Comté et Champagne-
Ardennes - travaillent sur l’ingénierie de projets, 
depuis les études à mener en amont jusqu’à 
leur livraison. « Notre côté multi-compétences fait 
vraiment notre force », souligne Cathy Gailliez, 
directrice d’Arcadis Est. « Nos équipes réalisent les 
études préliminaires, les travaux de génie civil et même 
les aménagements de la voierie ou de l’assainissement. 
Nous faisons tout… ou presque ! », précise-t-elle. 
L’implantation locale de cet acteur majeur dans 
son secteur s’ajoute à la liste importante de “grands 
comptes” établis dans l’E3.

Travail transversal au sein du groupe
Seuls les métiers d’architecte et de paysagiste ne 

sont pas intégrés au sein de l’entreprise. Et quand 
Arcadis a besoin de compétences très particulières, 
introuvables à Schiltigheim, elle va simplement 
les chercher chez ses collègues des autres pôles 
régionaux du groupe. « Nous échangeons beaucoup 
via Skype, par visioconférence ou sur l’intranet de 
l’entreprise », reprend Cathy Gailliez. « Lorsqu’un 
service se trouve en sous-charge de travail, il peut 
aider l’un ou l’autre des pôles régionaux. Cela nous 
évite d’embaucher des intérimaires. Cette manière 
transversale de travailler est en place depuis plusieurs 
années au sein de l’entreprise ».
On ne se s’étonne donc pas du parcours de 
Cathy Gailliez, sociologue de formation, à 
l’image de la stratégie du groupe. Après ses 
études, un poste à la direction départementale 

de l’équipement (DDE) lui fait prendre goût au 
secteur. Elle développe ses compétences sur le 
terrain et via la CNAM, avant d’entrer comme 
cadre chez Arcadis en 1999. Elle y gravit les 
échelons jusqu’à son poste actuel de directrice. 
Il ne lui reste plus maintenant qu’à diversifier 
le pôle dans le bâtiment, un défi de taille étant 
donnée la rude concurrence du secteur. 

En 2012, le groupe Arcadis a réalisé un chiffre 
d’affaires global de 2,544 milliards d’euros, en 
hausse de 26 % par rapport à 2011.

LD
 Contact : Arcadis - région Est

19 rue de La Hay, Schiltigheim
03 88 48 96 96 - strasbourg@arcadis-fr.com

www.arcadis-fr.com

Bouwfonds Marignan Immobilier
Le nouveau venu se taille une place au soleil

Dans le marché immobilier strasbourgeois qui connaît une renaissance 
spectaculaire, un nouveau venu pointe sa carte de visite entre les majors nationaux 
et les ténors locaux. Bouwfonds Marignan Immobilier (BMI), filiale du financier 
néerlandais Rabobank s’implante en Alsace avec de solides ambitions.
Rabobank est un nom qui résonne dans l’esprit 
de tous ceux qui, de près ou de loin, suivent 
l’économie : c’est l’actionnaire majoritaire 
du groupe immobilier BMI. « Rabobank, 
qui est le plus grand crédit agricole du monde », 
selon des analystes financiers, s’est diversifié, 
notamment dans la construction avec BMI. 
Loin des “affaires” de la City londonienne et qui 
impactent le banquier néerlandais, le promoteur 
tisse ses réseaux avec efficacité sur le marché 
strasbourgeois, et vise l’Alsace entière.
L’implantation de BMI dans l’E3 est l’une des 
16 agences du groupe en France. 7 personnes y 
travaillent au développement de programmes 
en cours à Schiltigheim, Oberhausbergen, 
Cronenbourg, Place de l’Etoile, Eschau, 
Lingolsheim, etc. « Le marché de la Communauté 
urbaine de Strasbourg (CUS) est comme partout en 
repli, mais plutôt moins qu’ailleurs en France », se 

réjouit Hervé Meyer, directeur d’agence. « Notre 
vocation est d’être présent partout en Alsace. Nous 
avons un métier de développeur de programmes 
qui nous font évoluer entre des exigences complexes, 
notamment la rareté du foncier qui exacerbe la 
concurrence. La nouveauté, c’est que de plus en plus, 
les collectivités gèrent elles-mêmes le foncier. Cela 
impose des concours, mais c’est positif à terme. Nous 
gagnons certains concours, nous en perdons d’autres, 
cela s’inscrit dans une logique », estime Hervé Meyer.

Priorité aux zones urbaines 
Il est vrai que dans la CUS, le programme de 
construction de 4.000 logements par an pendant 
5 ans a donné un sérieux coup de fouet au marché 
immobilier dans l’agglomération strasbourgeoise, 
qui se matérialise le long de l’axe de la route du 
Rhin, mais pas seulement. Comme ses concurrents, 
BMI y tire son épingle du jeu, en constatant que la 

Le Pôle d’aménagement de la Maison :
fédérer pour mieux innover

Autour du Pôle d’aménagement de la Maison (PAMA), un cluster créé en mars 2010, gravitent près de 150 entreprises 
spécialisées dans l’aménagement intérieur. Depuis ses locaux situés avenue de l’Europe, il leur permet de mutualiser leurs 
moyens et de créer des projets communs.
Angélique Gasmi, directrice du Pôle d’aménagement 
de la maison (PAMA) s’avère intarissable sur cette 
structure, dont la notoriété et l’identité restent à 
renforcer : « Notre but premier consiste à créer des 
passerelles entre des entreprises qui s’ignorent mais 
qui ont intérêt à travailler ensemble, et aussi avec 
des spécialistes porteurs d’innovations », décrit-elle. 
Un exemple, parmi d’autres : le PAMA a réuni 
24 industriels souhaitant développer des gammes 
d’équipements intérieurs adaptés aux seniors, un 
marché en pleine expansion. Ils ont rencontré des 
ergonomes ou des médecins, afin de bénéficier de 
leurs conseils sur leurs produits. Cette opération 
a été menée parallèlement à un programme initié 
par le Conseil général du Bas-Rhin, en pointe au 
plan national et qui a fait l’objet entre autres, d’une 
présentation lors de la Foire de Paris en juin dernier.
Un catalogue commun des innovations issues 
de cette démarche sera publié en juin prochain 
et transmis aux professionnels du secteur dans 
l’idée de favoriser des relations commerciales. La 

même opération a été réalisée dans le domaine 
de l’hôtellerie de luxe. « Cela permet de proposer 
une offre globale, des solutions d’aménagement A à 
Z, capables de remporter de gros appels d’offres et de 
mutualiser les moyens lorsque les entreprises souhaitent 
exporter, lancer des campagnes de communication 
ou commander des études, ce qui demande de gros 
investissements, » reprend Angélique Gasmi. « Et 
c’est l’occasion pour les petites entreprises de s’assurer 
plus de visibilité ».

La matériauthèque en juin
Cette titulaire d’un doctorat en économie possède 
déjà de l’expérience en la matière : elle a créé et 
géré deux autres clusters, dans le domaine de 
l’agroalimentaire en Aquitaine et de la mécanique 
en Lorraine. Son nouveau projet pour faciliter 
l’innovation : l’inauguration en juin prochain d’une 
matériauthèque, comprenez une bibliothèque 
recensant toutes les propriétés de plus de 2.000 
matériaux. Avec comme invités d’honneur, les 

plus novateurs comme les technologies auto-
réparantes (traduction : créées pour résister à 
l’usure ou aux rayures). Cette matériauthèque sera 
disponible à la fois sur internet et dans les locaux 
du PAMA. Le Pôle de l’aménagement, qui ne 
compte que trois salariés, espère que les entreprises 
pourront “détourner” l’utilisation de matériaux 
dans le domaine de l’aéronautique par exemple, 
pour l’adapter à l’aménagement de la “maison de 
demain”. L’enjeu est de taille : le PAMA estime 
que les 150 entreprises associées à sa démarche 
génèrent 3 milliards de CA et emploient près de 
150.000 salariés.

LD

 Contact : Pôle d’Aménagement de la Maison 
en Alsace

27 avenue de l’Europe, Schiltigheim
03 88 24 85 58

j.mory@pole-amenagement-maison.fr

Cathy Gailliez, directrice d’Arcadis Est

Hervé Meyer, directeur d’agence

loi Sellier a eu pour effet pervers de tarir le marché 
en dehors de la capitale alsacienne en raison des 
critères où les avantages fiscaux sont combinés à 
des secteurs géographiques. « Nous sommes recentrés 
sur les zones urbaines », indique le directeur régional 
du promoteur. Reste que le développement sur 
la CUS et sur l’ensemble de la région représente 
une perspective pour la filiale de Rabobank, le 
recrutement demeure complexe : « Notre métier 
consiste à vendre un produit qui n’existe encore que 

sur plan. Le vendeur doit bien connaître la fiscalité, 
le droit, les données techniques. Ces profils existent, à 
nous de les détecter », indique Hervé Meyer.

DB

 Contact : Bouwfonds Marignan Immobilier
3 avenue de l’Europe, Schiltigheim

03 88 81 15 15
www.bouwfonds-marignan.com

Angélique Gasmi, directrice du Pôle 
d’aménagement de la maison
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Le Périscope a vu

Ostwind La puissance d’une 
centrale nucléaire grâce au vent

Dès que les vents politiques auront 
tourné en faveur des énergies 
renouvelables, Ostwind France mettra 
tous ses moyens pour en profiter 
à plein régime. L’implantation 
française de la société allemande 
basée sur l’E3 est prête à déployer 
les ailes de ses pylônes géants pour 
produire de l’énergie “propre”.
La vingtaine de salariés d’Ostwind présents sur 
le site schilikois n’attendent pas que la France 
stabilise enfin la réglementation en faveur des 
énergies vertes et de l’éolien en particulier. « Nous 
avons de gros chantiers en cours et d’importants 
projets à l’étude », explique Fabien Kayser, PDG 
d’Ostwind international SAS, filiale du groupe 
allemand. Il est vrai que la fin de l’année passée 
a été fructueuse en événements pour l’entreprise, 
avec le démarrage - entre autres - de la centrale de 
Fruges (Nord). « D’une puissance de 140 MW, ce 
parc éolien a permis la multiplication par trois du 
budget de la communauté de communes avec une 
centaine de créations d’emplois, grâce à la revente 
de l’énergie produite », se réjouit Fabien Kayser. 
Il s’agit du plus grand parc éolien de France, qui 
pourrait encore être étendu d’ici peu. 
« Notre métier consiste à évaluer les possibilités 
d’implantation de parcs éoliens en mesurant sur 
une période significative les vents sur un site, nous 
proposons ensuite un projet complet, en tenant 
compte des facteurs environnementaux, humains, 
etc. », commente le dirigeant. Dans les bureaux 
de l’E3 s’agitent des spécialistes en ingénierie 
de la construction, en maintenance, mesures 
climatiques, etc. Il faut rappeler que les nouvelles 
éoliennes sont désormais des machines pouvant 
mesurer jusqu’à 180 mètres de haut avec un 

diamètre de 120 mètres. « La puissance produite 
est trois fois supérieure à celle que nous obtenions 
voici 10 ans », constate Fabien Kayser. 

En Allemagne, l’écolien a créé 
120.000 emplois
« Nous avons une quarantaine de projets 
dans les cartons. Le principal problème reste 
l’environnement politique. La France reste le 
pays du nucléaire et même si tout le monde est 
parfaitement conscient que cette énergie n’est pas 
éternelle, on continue de mettre des bâtons dans 
les roues des énergies renouvelables », déplore le 
dirigeant. « En Allemagne, la filière de l’éolien 
a créé environ 120.000 emplois. Nous sommes à 
peine à 10.000 en France, en raison du manque 
de stabilité de la filière. Les mâts et hélices sont 
fabriqués pour l’essentiel en Allemagne et pas en 
Chine, contrairement aux idées reçues ! Plusieurs 
industriels sont prêts à s’implanter en France pour 
produire les équipements nécessaires », rappelle 
Fabien Kayser.
Malgré ces réserves, Ostwind France se réjouit 
de son implantation sur l’E3 - « le choix de la 
facilité et du confort, avec la possibilité de trouver 
du personnel bilingue » - et pense que désormais, 
les énergies renouvelables ont le vent en poupe. 
« C’est l’éolien qui représentera en France l’essentiel 
des énergies vertes », considère Fabien Kayser. 
Les hélices installées par le groupe Ostwind 
dépassent fin 2012 la puissance d’une grosse 
centrale nucléaire. De quoi donner aussi des 
idées de développer la filiale française…. et de 
trouver des nouveaux locaux dans l’E3. 

DB

 Contact : Ostwind
1 rue de Berne, Schiltigheim

03 90 22 73 40
www.ostwind.fr

Ox-Home le créneau porteur 
du luxe

La société Ox-Home, basée route de Brumath à Hoenheim, créé des écrans-
miroir à destination d’une clientèle de luxe. Elle mise sur la personnalisation et 
le renouvellement de ses produits pour les exporter dans le monde entier. 

Si un jour vous avez la chance de séjourner au 
Ritz à Paris, ou, plus proche, à l’hôtel Julien près 
de Schirmeck, observez attentivement le miroir 
de votre chambre. D’un clic de télécommande, 
il se transforme en un écran de télévision. Clic ! 
L’écran redevient un miroir. Cette technologie est 
la spécialité d’Ox-Home et peut coûter, « selon 
les projets, entre 5.000 et jusqu’à 500.000 € », 
explique Burhan Oxou, créateur et dirigeant 
d’Ox-Home, qui emploie 7 salariés. « Nous avons 
une clientèle de luxe, que ce soit des hôtels 5 étoiles, 
des palaces ou des particuliers. Tous souhaitent un 
objet original que personne d’autre ne possède ».
Pour les satisfaire, Ox-Home réalise tous ses 
produits sur mesure, en partenariat avec des 
architectes, des designers, des ingénieurs et un 
réseau de sous-traitants. La télé de trois mètres 
de haut ? Il fait. Un écran tactile géant doté de 
multiples fonctionnalités ? Il fait. On comprend 
pourquoi 10 % de son CA - qu’il ne souhaite 
pas communiquer mais qui a doublé entre 2011 
et 2012- repart directement en R&D. Ox-
Home collabore avec un bureau d’ingénieurs 
en Turquie, un autre près de Verdun et compte 
ouvrir son propre service à Paris, d’ici 2014. 

Deux maîtres mots : innover et exporter 
« Innovation ». Le mot revient sans cesse dans 
la bouche de Burhan Oxou, ingénieur en 
électronique de formation et créateur du premier 

écran-miroir : « J’observe les innovations dans 
d’autres secteurs pour savoir si je peux les réutiliser. 
Les nouvelles technologies nous permettent d’inventer 
sans cesse pour anticiper les demandes des clients. 
Je crée le besoin puis je le vends. » A l’étranger 
précisément. Ox-Home exporte 80 % de ses 
produits aux quatre coins du monde, grâce à 
un réseau bien organisé. L’entreprise, qui ne fait 
pas de vente directe, travaille avec une trentaine 
de distributeurs en Suisse, au Brésil ou encore 
en Russie. « J’espère passer à 50 distributeurs assez 
rapidement », précise Burhan Oxou. « J’ai aussi 
trois filiales, en Turquie, au Liban et au Canada, 
pour être en contact direct avec le client et le marché 
local. Je compte en ouvrir quatre autres aux Etats-
Unis, en Chine, en Inde et au Congo. »
Son objectif : atteindre les 90 % d’exportations 
sans bouger d’Alsace, où il invite ses clients pour 
visiter son showroom. Dubaï-Hoenheim ou 
Tokyo-Hoenheim, ce n’est pas une contrainte 
pour eux ? « Si, un peu. Mais quand vous avez le 
savoir-faire, vous êtes capables de faire rappliquer le 
monde entier en Alsace. »

LD

 Contatc : Ox-Home
11 rue de Brumath, Hoenheim

www.ox-home.com
 03 88 50 30 52

Fabien Kayser, PDG d’Ostwind international SAS

Burhan Oxou, créateur et dirigeant d’Ox-Home

Au travers d’une sélection de grandes marques européennes de mobiliers
de bureau, VOOS DESIGN vous accompagne dans tous vos aménage-
ments dédiés au monde du travail :
Accueils, postes de travail, fauteuils, open spaces, salles de réunion, 
bureaux direction, rangements, secrétariat, réception clients, 
acoustique, coworking, outdoor…
Une longueur d’avance : intégration des technologies et innovation, 
performances acoustiques, ultra-ergonomie, cloisonnement, tendances et
nouveautés du design tertiaire…
Aménagements personnalisés, innovants et contemporains, à l’image 
de votre entreprise. 

VOOS DESIGN 
9 rue Sainte Marguerite
67201 Eckbolsheim
Tél. 03 88 02 59 45
www.voos-design.fr 
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Le Peris TIC

Cap-Tic : le numérique au service des collectivités
La société Cap-Tic, spécialisée dans les logiciels destinés aux personnels des collectivités publiques, développe un projet 
original pour le monde éducatif.
Dans les locaux de Cap-Tic, vous ne trouverez 
pas de plaquettes de présentation. Ni livres, 
ni  flyers. Pas (trop) de papier, en fait. Il faut le 
dire, la PME de 20 salariés est spécialisée dans la 
création d’outils numériques. Et son histoire est 
son originalité, comme l’explique Thierry Pinot, 
son directeur : « Nous sommes une ancienne 
filiale de la Caisse des Dépôts et des Consignations 
(CDC), créée dans les années 90 pour répondre aux 
besoins d’aménagements numériques des territoires. 
En 2000, pour avoir l’opportunité de répondre aux 
appels d’offres, nous avons racheté la société et nous 
nous sommes installés à l’E3, avenue de l’Europe. 
Cap-Tic était dans les pionnières dans ce nouvel 
espace, nous n’avions pas un seul voisin ! »
Aujourd’hui, elle travaille encore à 95 % avec 
des clients publics et l’entreprise est restée 
soigneusement concentrée sur son cœur de 
métier. Pour créer ses logiciels, elle a noué des 
partenariats avec d’autres sociétés très spécialisées. 
« Nous créons un consortium de PME aux savoir-
faire complémentaires, afin de répondre aux appels 
d’offres que nous ne pourrions pas envisager seuls », 

précise Thierry Pinot, ce qui explique le CA de 3 
millions d’euros réalisé en 2012.

Ego-Pac, le logiciel destiné à faciliter 
le travail des professeurs
Intéressant, mais que fait Cap-Tic, concrètement ? 
« C’est difficile à expliquer », admet Thierry Pinot, 
dans un sourire. « Disons que nos logiciels trient 
et organisent une masse d’informations, pour les 
restituer facilement aux utilisateurs et les aider dans 
leurs différentes missions ». Pour comprendre, rien 
ne vaut un exemple précis, alors Cap-Tic a accepté 
de nous dévoiler son dernier projet, Ego-Pac. 
Il permet aux professeurs de créer un parcours 
pédagogique automatisé. 
Cela ne vous parle toujours pas ? Prenons un 
professeur d’anglais voulant initier ses élèves à 
la pop culture britannique. Il va pouvoir créer 
une série de cours et gérer son planning à l’aide 
d’une plateforme numérique. Cette plateforme 
comprendra un moteur de recherche intelligent 
qui lui fournira les meilleures vidéos, textes, quizz, 

photos, bref, les meilleurs supports en lien avec 
son thème. Une première version d’Ego-Pac sera 
testée par des collèges en Picardie et à La Réunion. 

Application pour la formation interne
« Nous allons réaliser des allers-retours constants 
avec les professeurs ou les CRDP (*), qui sont 
impliqués dès le début de la création d’Ego-
Pac. Ils apportent un regard de terrain, une 
vision extérieure et critique sur le logiciel. Nous 
fonctionnons ainsi pour tous nos projets », ajoute 
Thierry Pinot. Cap-Tic cherche aussi à affiner le 
modèle économique du logiciel, qu’elle aimerait 
développer à l’adresse de grandes entreprises, 
pour leur formation interne. Il trouvera peut-
être preneur en Alsace car, originalité ultime de 
cette discrète PME, Cap-Tic travaille pour des 
villes un peu partout en France, comme Rennes, 
Lille ou Nantes. Mais pas dans la région ! 

LD

(*) CRDP : Centre régional de documentation pédagogique. Il 
propose de la documentation pédagogique aux enseignants.

 Contact : CapTic
21 avenue de l’Europe, Schiltigheim BP 90019

03 90 208 308 - www.cap-tic.fr

Eris Informatique
le spécialiste du logiciel de gestion pour l’automobile

La filiale alsacienne d’Eris Informatique, implantée rue de La Haye, se place 
sur un marché de niche, le logiciel de gestion destiné aux concessionnaires 
automobiles. Elle s’y sent tellement bien qu’elle n’envisage pas d’en sortir.

Le monde d’Eris Informatique est peuplé 
d’acronymes comme ERP, CRM, SAAS, etc. Sur 
son site internet, l’entreprise présente son logiciel, 
ErisMotor, comme un DMS modulable à destination 
des distributeurs automobiles multimarques. 
« Il s’agit d’un programme de gestion intégrée 
qui permet aux concessionnaires automobiles de 
regrouper la totalité de leurs besoins de gestion en 
une seule interface », explique Dominique Spindler, 

directeur de la filiale régionale d’Eris Informatique, 
implantée à l’E3 depuis 2010. « Cette solution leur est 
indispensable, car de nombreux concessionnaires se sont 
regroupés en holding, qui peuvent gérer plusieurs sites et 
entre 200 à 4.000 salariés ».
Le logiciel intègre, en plus de fonctionnalités 
classiques, des outils de communication qui 
transfèrent des informations entre concessionnaires 
et constructeurs. On y trouve même un outil de 

gestion de la relation client, le CRM qui envoie 
SMS ou mail aux clients pour les informer, par 
exemple, de la livraison de leur voiture ou de 
promotions exceptionnelles. 
Les clients d’Eris paient un droit d’utilisation en 
plus d’un contrat de maintenance, qui actualise 
le logiciel en fonction des évolutions légales, des 
innovations ou des demandes des clients. Parmi 
ces derniers, des grandes marques telles que 
Volkswagen, Hyundai ou Toyota, d’où un CA 
national de 2,5 M€. 

Améliorer ErisAuto et s’ouvrir aux PME
Concernant les projets d’Eris Informatique, les 
perspectives sont nombreuses : « Nous allons 
améliorer le module comptable d’ErisMotor et 

y inclure des outils d’analyse et de performance 
de l’activité. Vu le contexte économique, tout 
outil aidant à développer les ventes est précieux », 
reprend Dominique Spindler, qui gère les six 
salariés du bureau schilikois. « De plus, d’ici trois 
mois, Eris Informatique va également proposer en 
direction des PME une solution hébergée de notre 
logiciel, qui ne nécessitera pas d’investissements 
lourds en termes d’infrastructures ». Après tout, 
pourquoi quitter un secteur spécifique, qui leur 
a si bien réussi jusque-là ?

LD

 Contact : Eris Informatique
7 rue de La Haye, Schiltigheim

www.eris.fr - 03 88 04 73 46

Sir Full, la start-up qui veut conquérir le monde
Dans ses tout récents locaux de l’allée d’Helsinki, les 15 salariés de Sir Full, start-up née en 2010, préparent 
l’internationalisation de leur logiciel-phare. 
« Nous souhaitons être les leaders du marché et, pour 
ça, nous allons faire tout ce qu’il faut. Je prépare 
quelque chose de très gros, d’ici deux trois ans, je 
vais être agressif. » Vous n’en saurez pas plus du 
général - pardon du président - de Sir Full, Jean-
Claude Lambolez : son plan de bataille, il le garde 
jalousement secret. Ce spécialiste des normes, 
règlements et de la maîtrise du risque industriel, 
passé par Rhodia et Pétroplus, accepte toutefois 
de nous dévoiler sa seconde arme capitale, le 
logiciel VDB : « Lorsqu’une industrie s’installe, elle 
doit remplir des “dossiers constructeurs”, très lourds 
et complexes, afin que ses équipements respectent 
les normes et règlements. Nous avons totalement 
virtualisé ces dossiers et ajouté un guide pour aider 
les entreprises à comprendre ces procédures. Elles 
peuvent visualiser l’état d’avancement des dossiers et 
les consulter à tout moment depuis une plateforme 
internet dédiée ».
Ce logiciel est unique au monde. Il entame une 
carrière commerciale encourageante pour la start-

up qui affiche un CA de 270.000 € en 2012, encore 
fort modeste au regard des effectifs employés par 
Sir Full (15 personnes désormais), mais c’est la 
loi du genre : les entreprises innovantes doivent 
d’abord et investir et s’établir avant de percevoir les 
résultats de leurs compétences. Une certitude : le 
dynamisme et la prise d’initiative sont au rendez-
vous : la société a créé une filiale à Lyon en 2012, 
pour prospecter les régions PACA et Rhône-Alpes 
qui sont riches des cibles potentielles de Sir Full, 
les industries. VDB peut en intéresser plus de 
60.000, mais grâce à un système d’abonnement 
évolutif (entre 50 à 400 euros par mois) selon les 
besoins des entreprises, il vise aussi les PME. La 
plupart restent dépourvues de tout logiciel, pour 
l’heure trop coûteux. 

Miser sur les pays émergents
Lors des prochaines années, le cheval de bataille 
de Sir Full, c’est l’internationalisation. « Nous 
préparons la traduction de nos logiciels pour 

l’Europe de l’Est et les pays émergents, précise Jean-
Claude Lambolez, titulaire à la base d’un CAP 
en mécanique enrichi pendant 15 ans grâce à 
des cours du soir. Nous devons nous adapter à la 
réalité, c’est la clé de notre survie. Et d’ici 2030, 
la Chine dominera le monde ». Sir Full bénéficie 
du soutien de Réseau entreprendre Alsace, 
du conseil régional et de ses mécanismes de 
soutien aux entreprises innovantes ainsi que 
d’Oséo. Pour l’instant, la jeune équipe se prépare 
tranquillement au combat dans l’openspace, 
en sirotant du café. « Revenez nous voir dans 3 
ans, nous aurons créé 100 emplois, » assure Jean-
Claude Lambolez. Le rendez-vous est pris.
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 Contact : Sir Full
3 allée d’Helsinki, Schiltigheim

www.sirfullservice.com - 03 88 18 34 67

Thierry Pinot, directeur de Cap-Tic

Au centre Dominique Spindler, directeur de la filiale régionale d’Eris Informatique

Jean-Claude Lambolez, président de Sir Full

levier de performance  

pour votre entreprise

Les Technologies 
Numériques

Toute l’info et l’actuatité des TIC en Alsace sur www.rhenatic.eu
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GDF Suez Le pari d’avenir des énergies renouvelables
Le géant mondial de l’énergie et de l’environnement a placé sa direction 
régionale dans l’E3. La petite cellule travaillant avec Gilles Simoncini ressemble 
à une TPE, mais c’est bien la direction alsacienne des 2.200 salariés du groupe.
Evoquer la notion de TPE à propos de GDF 
Suez relève évidemment de la boutade, tant les 
superlatifs abondent lorsqu’il d’agit de caractériser 
l’énergéticien. On lira en encadré quelques 
données fondamentales qui en disent long sur la 
dimension du groupe. Dans l’immeuble de la rue 
de Berne, ce sont les bureaux de Sita - filiale de 
Suez environnement, leader français de solutions 
de gestion et valorisation des déchets - qui affiche 
visiblement les logos de l’entreprise sur les fenêtres.
Plus discrètement, le rez-de-chaussée abrite la 
direction régionale, où Gilles Simoncini reçoit ses 
visiteurs. « Mon rôle est celui d’un “préfet”. Je suis là 
pour diffuser la parole de Gérard Mestrallet, le PDG, 
d’animer nos filiales et de diffuser la culture maison », 
explique le directeur régional, qui s’est installé à 
Strasbourg à l’automne dernier. « C’est un choix 
que je ne regrette absolument pas, bien au contraire. 
J’avais le choix avec une grande ville du sud, mais j’ai 
choisi l’Alsace et j’ai bien fait », résume-t-il.

Une discrétion maladive
Mais cet attachement local n’empêche pas le 
dirigeant de regretter la trop grande discrétion, 
voire la frilosité alsacienne en faveur des 
énergies renouvelables. « Il existe ici nombre de 
premières opérations à l’échelle nationale, voire 
de l’Europe, et personne n’en parle », s’étonne-
t-il. Des exemples : la convention signée avec 
la région pour l’équipement de 14 lycées en 
chaufferies à biomasse, assorti d’un contrat de 
performance énergétique garantissant des baisses 
de consommation. « C’est une grande première 
en France, qui exprime clairement notre volonté 
d’introduire de plus en plus d’énergie renouvelable 
et de garantir les baisses de consommation. De fait, 
nous vendons de moins en moins de gaz », constate 
Gilles Simoncini.
Aucun paradoxe ne doit être recherché dans cette 
stratégie. De fait, les prix du gaz s’envolent et le 
boss de GDF-Suez a imposé au gouvernement 

de pouvoir répercuter intégralement la hausse 
de la matière première sur la facture des usagers. 
L’énergéticien faisait remarquer en mars 2013 
que le blocage des prix au dernier trimestre par 
l’Etat français lui avait coûté 300 millions d’euros. 
« GDF Suez effectue un pari sur l’avenir et l’Alsace 
est particulièrement bien placée pour en être un 
moteur. C’est une terre d’innovation en matière 
d’énergies renouvelables mais elle reste trop pudique », 
constate le dirigeant. D’ici peu, du gaz produit à 
partir de la méthanisation des eaux usées de la 
station d’épuration de la Communauté urbaine 
de Strasbourg à La Wantzenau - l’une des plus 
grandes de France - va commencer à circuler dans 
les réseaux. Encore une première nationale, mais 
dont personne ne parle, l’exception alsacienne 
restant invisible à la presse “parisienne”…

Donner confiance aux élus
« Ces nouveaux concepts et ces initiatives en faveur 
des énergies renouvelables passent bien dans nos 
filiales. Nos salariés évoluent grâce à des plans 
de formation et savent désormais qu’ils peuvent 
changer de métier au sein du même groupe et avec le 
même employeur. Et ils en profitent », décrit Gilles 
Simoncini. Du traitement des eaux à la Lyonnaise 
à la gestion des déchets chez Sita, en passant par 
les grandes chaufferies de Cofely ou l’entretien 
des chaudières individuelles de Savelys, les choix 
sont vastes. Et tout cela, sans même parler du 
gaz, de ses réseaux et innovations. 
Gilles Simoncini prend régulièrement son 
bâton de pèlerin pour entrer en contact avec les 
collectivités alsaciennes, en sachant bien que les 
géants de l’énergie sont parfois redoutés. « Les 
élus veulent garder la main et c’est normal. Le 
principe des sociétés d’économie mixte (SEM) est 
très adapté. Nous apportons notre expérience, la 
technicité et notre capacité d’investissement. Une 
SEM s’inscrit dans la durée et cela nous convient 
tout à fait », précise-t-il. Le groupe Suez dispose 

d’une capacité financière considérable. « Nous 
avons des moyens financiers et mon travail consiste 
à favoriser les investissements ici, en Alsace », 
annonce Gilles Simoncini. Reste à convaincre 
la classe dirigeante… et à valoriser les initiatives 
locales en matière d’énergies nouvelles.

DB

 Contact : GDF Suez
3 rue de Berne, Schiltigheim

03 90 23 69 23
www.gdfsuez.com

Scope entreprise

GDF Suez en chiffres
97 milliards d’€ de CA en 2012 

11 milliards d’€ investis en 2012 

2ème groupe industriel français (29ème 
entreprise mondiale)

219 300 collaborateurs dans 70 pays 

1er producteur mondial d’électricité non 
nucléaire

Gilles Simoncini, Directeur Délégué Région Grand Est

COVOITURAGE
ENTREPRISES 

ET SALARIÉS 
NE RESTEZ PLUS SUR 

LE BORD DE LA ROUTE, 

REJOIGNEZ-NOUS SUR :

www.bas-rhin.fr/covoiturag
e
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La Table Verte : bio, local et frais
Après le succès de son épicerie-traiteur à Neudorf, Simone Grussi a ouvert un 
second local à Mittelhausbergen. Son credo : proposer des plats maison et de 
qualité, que l’on peut se faire livrer à l’E3.
« Ici, notre cuisinier épluche, taille et cuisine nos 
fruits et légumes, de saison évidemment. Tout est 
fait maison, le jour-même. Les viandes possèdent 
le Label Rouge, nos ingrédients sont bios. On n’a 
pas envie de faire autre chose que de la qualité ! » 
La philosophie de Simone Grussi se retrouve 
tous les jours dans les assiettes, sous forme de 
salades, de soupes, de plats du jour, de muffins, 
de brownies ou de crumbles, etc. Les habitués en 
profitent sur place, à l’intérieur installés entre les 
étalages de produits (bio et locaux, what else ?) 
ou à l’extérieur sur la terrasse, nichée dans la cour 
d’un ancien corps de ferme. Autre solution : se 
faire livrer son porc au caramel ou son curry de 
poisson au lait de coco - la carte change chaque 
jour - directement du bureau. « La formule marche 
très bien car les salariés de l’E3 n’ont pas beaucoup 
de choix pour manger le midi », reconnaît Simone 
Grussi, souvent interrompue par la sonnerie 
du téléphone. « Ils se regroupent pour passer 
commande et j’ai un plaisir fou à entendre leurs 
commentaires… Jordan, notre cuisinier, aussi ! » 

Début de l’aventure à Neudorf
Il mitonne également pour le plaisir des habitants 
de Neudorf, à Strasbourg. C’est dans le quartier que 
Simone Grussi et Béatrice, son associée, ont ouvert 
leur première Table Verte et testé leur concept. Face 
au succès rencontré, elles se sentent vite à l’étroit 
et Simone prospecte du côté de Mittelhaubergen, 
en bordure de l’E3. Coup de chance : une épicerie 
fine vend son local de 14 m2 au cœur du village. 
Sans hésiter, Simone le rachète et l’aventure 
continue pour les deux jeunes femmes. Oui, c’est 
bien une aventure car les deux jeunes femmes 
gravitaient bien loin de l’univers de la restauration, 
de la vente ou même du bio, leur sacro-saint 
credo. Simone a été tour à tour réceptionniste, 
fleuriste et journaliste alors que son amie Béatrice 
était… architecte. « Une reconversion totale, même 
si nous sommes entourées de professionnels, acquiesce 
Simone Grussi. Pour l’instant, cela marche plutôt 
bien, grâce au bouche à oreille. Nous n’avons pas fait 
de communication, pas même distribué de flyers. A 

l’avenir, nous préférons fidéliser notre clientèle et 
consolider l’activité de l’épicerie, car nous sommes une 
petite équipe, 5 personnes au total sur les deux sites ». 
La Table Verte, c’est aussi la vente de produits. 
« Sans conservateurs, sans colorants » précise Simone 
Grussi, qui ne lâche jamais des yeux son objectif 
qualitatif, mais reste discrète quant à son chiffre 
d’affaires. Ils n’attirent pas que les salariés de l’E3 : 

les touristes de plusieurs gîtes des environs viennent 
y faire le plein de souvenirs gustatifs. 
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 Contact : La Table Verte
73 rue Principale, Mittelhausbergen

03 88 23 02 60 - www.latableverte.com

CIFAL La formation, au-delà de la transmission des savoirs
Dans le monde extrêmement complexe de la formation professionnelle, le centre 
interprofessionnel de formation d’Alsace (CIFAL) tire son épingle du jeu en misant 
sur les réseaux entre formateurs et sur l’adaptation constante aux besoins des clients.
« Il existe en Alsace 2300 organismes de formation 
répertoriés », souligne Emmanuel Wingender, 
directeur de l’organisme associatif. « Pour exister 
dans un paysage aussi complexe, le CIFAL ne se vend 
pas comme étant “le meilleur” mais comme proposant 
les formateurs les plus adaptés aux besoins dans tous 
les secteurs de l’entreprise ». La structure, émanation 
de la fédération des industries du Bas-Rhin, 
propose son catalogue pour tout type de clients : 
grands groupes industriels, administrations, 
secteur de la santé, PME et TPE, etc.
« Il me plaît de dire que nous n’avons aucun concurrent, 
seulement des confrères, dont certains sont extrêmement 
compétents. Notre spécificité est de travailler avec des 
formateurs qui partagent certaines valeurs, comme la 
certitude qu’on apprend en permanence et y compris 
des stagiaires en formation » ; décrit Emmanuel 

Wingender. « Aujourd’hui, la formation doit aller 
bien au-delà de la seule transmission d’un savoir. 
Les entreprises attendent un retour sur investissement 
immédiat et espèrent que les stagiaires pourront mettre 
en œuvre l’acquis immédiatement. Cela demande 
une adaptation de la pédagogie et une capacité à faire 
réagir nos stagiaires pour qu’ils accèdent très vite aux 
modes opératoires », commente-t-il.

Des compétences à mutualiser
Le CIFAL souhaite se distinguer grâce à l’exigence 
portée au réseau d’intervenants. « Nous cherchons des 
experts en même temps pédagogues. Nous travaillons 
avec des gens pointus dans leur domaine, et aussi dotés 
de capacités élevées à animer les projets de formation », 
explique Emmanuel Wingender. Dans un marché 
de la formation très tendu, avec des interventions 

raccourcies, l’organisme de formation met aussi en 
avant sa capacité à aider ses clients dans les relations 
avec les organismes financeurs (OPCA), ou avec le 
service formation de l’Université de Strasbourg.
La volonté affichée par le CIFAL d’évoluer avec 
les réalités du monde de la formation provient 
notamment de la jeunesse de l’organisme. Créé 
voici 4 ans, il a recréé une offre de service partant 
quasiment d’une feuille blanche, avec à sa tête un 
spécialiste expérimenté : « Ma conviction est que 
dans le contexte actuel, les formations gagnent en 
efficacité lorsque les experts et les organismes savent 
mutualiser leurs compétences au sein d’un réseau 
ouvert », considère Emmanuel Wingender, qui 
affiche une douzaine d’années d’expérience dans 
le secteur de la formation professionnelle.
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 Contact : CIFAL
27 avenue de l’Europe, Schiltigheim

03 88 37 22 13 - www.cifal-formation.fr

Le Périscope a vu

Emmanuel Wingender, directeur du CIFAL

Simone Grussi
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Métier

Avis d’expert

Fidal : une démarche artistique pour promouvoir le Droit
Avec 1.250 avocats dans toute la France et un chiffre d’affaires de 330 millions d’€ en 2012, Fidal compte 
parmi les principaux cabinets de Droit indépendants en France. La vingtaine d’avocats pluridisciplinaires 
installés à l’E3 bénéficient depuis quelques semaines d’une exposition inédite dans leurs bureaux. Visite.
Frédérique Blanquinque est la responsable du pôle “activités non 
marchandes” chez Fidal à l’E3. Autrement dit, c’est elle qui gère 
les associations, fondations, associations, mutuelles, etc. clientes du 
cabinet. Au-delà des considérations relatives au fonctionnement de 
ces structures dont certaines représentent une taille significative, 
elle doit gérer le rapprochement de certains organismes incités à 
fusionner avec d’autres associations dans le cadre du resserrement 
des finances publiques et la baisse des subventions en provenance 
de l’Etat et des collectivités. La réduction des financements publics 
incite au regroupement et les avocats jouent pleinement leur rôle 
pour garantir la légalité et la pertinence de la procédure, c’est l’une 
des spécialités du pôle dont s’occupe Frédérique Blanquinque.
« Parmi nos clients figure l’ADAPEI, association bien connue à 
Strasbourg et en charge d’environ 1.000 personnes handicapées. Dans 
le cadre de leur démarche de développement personnel de ces personnes, 
l’association met en œuvre des ateliers d’art plastique au cours desquels 
des handicapés réalisent notamment des tableaux. Tout cela représente 
un fonds conséquent, qui dormait dans les cartons, jusqu’à ce que 
l’ADAPEI en propose une partie à la location dans le cadre d’une 
artothèque », confie l’avocate.

Des échanges inédits
Pour des raisons de droit, la vente de ces œuvres n’était pas à l’ordre 
du jour. En revanche, l’association a constitué 17 collections d’une 
dizaine d’œuvres chacune, avec possibilité de les louer et de les 

renouveler périodiquement. C’est ainsi que les avocats de Fidal 
ont pris le temps de sélectionner la collection qui allait, dans un 
premier temps, décorer le hall et les murs de leur implantation 
schilikoise. « Cela a donné lieu à des échanges des plus intéressants 
entre les avocats et le personnel du cabinet », souligne Frédérique 
Blanquinque. « Ces œuvres sont colorées et donnent de la vie à nos 
locaux. Elles invitent aussi à l’échange ».
Un vernissage de cette “exposition” est prévu en juin, avec des 
débats autour du mécénat. Ce type de financement est rarement 
mis en œuvre en France et les grandes entreprises implantées en 
région y sont encore moins représentées. Cette pratique est bien 
plus courante dans d’autres pays, d’autant que le mécénat ne 
concerne pas que des investissements colossaux, loin de là.
Dans ce cadre festif et solidaire, Fidal pourra aussi faire valoir 
son expertise professionnelle autour de ces sujets techniques 
et fiscaux, tout en invitant à la découverte d’univers picturaux 
extrêmement enrichissants, issus des ateliers de l’ADAPEI. 
« Les collections changent tous les six mois », indique Frédérique 
Blanquinque. « Le choix de la prochaine exposition donnera de 
nouvelles occasions d’échanges entre les avocats de Fidal », constate-
t-elle. Avec comme thème non pas de redoutables controverses 
juridiques, mais des débats autour de champs esthétiques inédits.

DB

 Contact : Fidal
9 avenue de l’Europe, Schiltigheim

03 90 22 06 32
www.fidal.fr

www.adapei67.asso.fr
www.regard-art.fr

Happly La base avancée de Microsoft en Alsace
Etre partenaire privilégié de Microsoft, cela se mérite et cela procure des 
avantages concurrentiels. La SSII Happly déploie ses compétences et de 
nouveaux programmes de formation depuis ses bases depuis l’E3 et aussi le parc 
des Collines de Mulhouse dans le Grand Est, avec une trentaine de salariés.
Dans la galaxie des SSII, Happly revendique ses 
relations étroites avec Microsoft comme argument 
de différenciation et fait de sa compétence 
exclusive sur les produits du géant américain un 
atout commercial majeur. Depuis la mer du Nord 
jusqu’à la région Rhône-Alpes, on ne compte 
que 9 sociétés référencées par le géant américain. 
Dont Happly, qui ne se contente pas du label : 
« Notre proximité avec Microsoft nous permet d’être 
à la pointe de leur offre et parfois en avance sur ce 
qui est en marché. Mais au-delà de cet avantage 
technologique, nous offrons à nos clients plusieurs 
événements informatiques que nous organisons 
avec ou pour le compte de Microsoft, sur des thèmes 
variés : tout savoir sur le cloud, par exemple. Et 
nous disposons aussi d’un des centres des usages que 
l’éditeur propose à ses clients », se félicite Marc 
Trautmann, responsable Grand Est chez Happly. 

Des services gratuits
Un centre des usages, c’est à la fois une salle de 
formation un rien austère et un espace de jeux de 
rôles infini : « L’idée est de créer des postes de travail et 
de faire évoluer nos clients en situation quasi-réelles, 
pour qu’ils découvrent les gains de productivité que 

l’on peut obtenir grâce à nos solutions », commente 
Marc Trautmann. Cette simulation de la vie au 
travail permet des échanges entre clients et les 
équipes de Happly. « Nous recrutons des profils en 
phase avec notre identité, les valeurs de la société, les 
3 P : passion, partage et proximité ». Autrement 
dit, on peut croiser chez Happly des passionnés 
ouverts sur leur environnement humain immédiat 
mais moins diplômés “coincés” que quelques 
“grosses têtes”.
La relation privilégiée d’Happly avec Microsoft a 
également servi de socle à la stratégie de l’entreprise : 
« Nous proposons désormais des formations bien 
au-delà des spécialistes en informatique », indique 
Olivier Haessig, directeur de la formation. « C’est 
une politique de croissance basée sur l’élargissement 
de nos offres qui profite notamment des compétences 
exclusives de nos spécialistes certifiés Microsoft. Nous 
intervenons pour des besoins variés - management, 
commercial, gestion de personnels à distance - pour 
des TPE, PME, grands comptes, institutions, etc. », 
décrit Olivier Haessig.
Au-delà de la volonté d’accroître le CA de 
l’entreprise - 3 M€ en 2012 - cette stratégie 
met aussi en valeur des facteurs humains : « Les 

passionnés se reconnaissent entre eux. Nous déclinons 
les “3 P” dans la formation comme dans le service, en 
insistant sur la notion de proximité. Happly bénéficie 
d’un avance technologique et nous sommes heureux 
de partager ces innovations », commente Marc 
Trautmann.

DB

 Contact : Happly
1 avenue de l’Europe, Schiltigheim

03 55 35 19 19
www.happly.fr

Marc Trautmann, responsable grand Est et Olivier Haessig, directeur de la formation

Frédérique Blanquinque, responsable 
du pôle “activités non marchandes”

Textiles
et accessoires
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Le Périscope

Agenda de la

Réunions d’information “Création 
d’entreprise”
Tout connaître sur le parcours de la création 
d’entreprise, de l’idée à l’immatriculation.

 mercredi 15 mai à 9h
 lundi 27 mai à 9h
 mercredi 12 juin à 9h
 lundi 24 juin à 9h

CCI de Strasbourg et du Bas-Rhin

Réunions d’information “Reprise 
d’entreprise”
Tout savoir sur les démarches spécifiques et le 
parcours du repreneur.

 mardi 28 mai à 8h30
 mardi 25 juin à 8h30

CCI de Strasbourg et du Bas-Rhin

Réunion d’information “Prospecter, capter 
et fidéliser ses clients professionnels”

 Jeudi 23 mai à 17h au CAIRE à Haguenau
 Mardi 11 juin à 11h à la CCI de Strasbourg et du 
Bas-Rhin

Inscription préalable obligatoire : 03 88 75 25 94 
jeunesentreprises@strasbourg.cci.fr

Ateliers Marketing pour les jeunes 
entreprises :
“Le marketing, comment l’aborder ?”
 16 mai de 14h à 18h

“Identité visuelle”
 30 mai de 14h à 18h

“Le plan de communication”
 13 juin de 14h à 18h

Lieu : Plage Digitale à Strasbourg
Coût : 200 €
Inscription préalable obligatoire : 03 88 75 25 94 
jeunesentreprises@strasbourg.cci.fr

Forum de la Transmission d’entreprise 
(avec la Chambre de Métiers d’Alsace)
Tout savoir pour préparer la cession ou la transmission 
de son entreprise, dans le cadre d’un départ à la retraite 
ou pour un motif de repositionnement professionnel

 lundi 13 mai à 19h au CFA d’Eschau
Inscription préalable obligatoire : 
nweiser@cm-alsace.fr

Pour toutes vos questions
Création et reprise d’entreprises

Formalités des entreprises
Informations juridiques et économiques

Formalités internationales

ayez le réflexe CCI Info Services
Du lundi au vendredi de 8h à 18h

03 90 20 67 68
cci-infoservices@strasbourg.cci.fr
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PARTICULIERS – GESTION DE PATRIMOINE – PROFESSIONNELS – ENTREPRISES

DES SOLUTIONS DE TÉLÉPHONIE 
MOBILE SUR MESURE POUR 
TOUTE LA FAMILLE…

…ET VOTRE CONSEILLER 
QUI S’OCCUPE DE VOUS, 
ÇA CHANGE TOUT !

ESPACE EUROPÉEN DE L’ENTREPRISE

6, place de Paris – 67300 SCHILTIGHEIM
TÉL. : 06 78 02 20 38*(Coût variable selon opérateur)

www.creditmutuel-schiltigheim.fr

PALAIS DES CONGRÈS

Dès 79 €

la chambre

6 avenue Pierre Mendès France
67300 Schiltigheim

+33(0) 3 88 81 24 44

www.kyriad-strasbourg-nord-palais-des-congres.fr

Concours Alsace Innovation 2013 : 
La 10ème édition est lancée
Ce concours est destiné à repérer, récompenser et mettre à l’honneur les projets les plus innovants et les 
plus performants émanant de toute l’Alsace. Les porteurs de projets ont jusqu’au 15 juin pour déposer leur 
dossier. Participer au concours permet de bénéficier d’une expertise sur le projet, le gagner donne un coup 
de projecteur efficace, sans compter plus de 100 000 € de prix. 34 lauréats ont été distingués au niveau 
local en 2012 et 4 au niveau régional. Inscription en ligne sur le site : www.concours-alsaceinnovation.com

 Contact Alsace Innovation : Sarah Capron-Maquaire - 03 88 75 24 61 / 06 23 41 38 20
s.capron-maquaire@alsaceinnovation.eu

Accessibilité de l’E3 : Encore une bonne nouvelle
Le maire de Schiltigheim, Raphaël Nisand, a annoncé officiellement lors de l’AG de l’association 
des usagers de l’E3 qu’un rond-point allait être aménagé à la sortie de l’autoroute A4 en venant de 
Strasbourg, afin de permettre un “tourne-à-gauche” et desservir directement l’espace, soit un gain de 
plusieurs minutes - et kilomètres - par rapport à la situation présente. Avec les travaux du bus à haut 
niveau de service qui doit circuler fin novembre et l’aménagement de la passerelle piéton-vélos (lire le 
Périscope n° 3), c’est la 3ème bonne nouvelle concernant l’accessibilité de l’E3. Mais entre les études et 
les travaux, elle ne sera pas effective avant 2015…

LAB3 fait ses premiers pas
L’Association des utilisateurs de l’E3 et du Mittelfeld souffrait d’un acronyme complexe : l’AUEEEM 
devient LAB3. Pour le reste, l’association poursuit ses travaux autour du thème de la mobilité, de la gestion 
des déchets, etc. Nouveauté, des apéros destinés aux membres pour améliorer la convivialité dans l’E3.

La solution AMPIE
Favoriser l’obtention de contrats ou éviter des 
prises de risques excessives : le programme 
AMPIE (Accédez aux Marchés Publics 
Internationaux et Européens) a été initié en 
2006 par la Région Alsace pour accroître la 
compétitivité des acteurs économiques alsaciens 
dans le domaine de la commande publique, 
internationale et européenne.
AMPIE propose aux entreprises alsaciennes des 
services à haute valeur ajoutée comme une veille 
ciblée, des formations ou encore des actions 
de promotion auprès des bailleurs publics 
internationaux.
Partenaires : Alsace International, la Chambre de 
métiers d’Alsace, la CCI de Région, le Conseil 
régional de l’Ordre des Experts-Comptables, 
OSEO et le Conseil de l’ordre des Avocats . 

 03 88 24 77 67 - contact@ampie.eu

Les TIC toujours en 
bonne forme
Malgré un ralentissement de la croissance 
au second semestre 2012, l’activité des 450 
entreprises alsaciennes du secteur des TIC ayant 
répondu à une enquête de la CCI d’Alsace (sur 
près de 1 800 professionnels contactés) continue 
de croître et reste orientée à la hausse en 2013. 
Rhénatic souligne que ce secteur affiche des 
résultats supérieurs aux autres branches de 
l’économie régionale. Moins d’un tiers des 
répondants constate des baisses de chiffre 
d’affaires entre 2012 et 2011.

Agenda
Jeudi 2 mai de 14h à 16h30 à l’EM Strasbourg 
Business School a lieu la Journée des PME à 
l’Université sur le thème : “Quels défis pour la 
croissance des PME ?”

 Contact : stephanie.masson@em-strasbourg.eu, 
03 68 85 80 67 - www.em-strasbourg.eu

Samedi 11 mai au Vaisseau à Strasbourg se déroule 
le TEDxAlsaceSalon sur le thème “L’optimisme 
dans tous ses états”.

 Contacts : Salah-Eddine Benzakour et Gilles 
Auberger - www.tedxalsace.com

Mardi 14 mai à partir de 18h30 au Château 
de l’Ile à Ostwald se tient la conférence Deloitte 
sur le thème des marchés financiers et du 
financement des PME par la Bourse.

 Contact : Francois Bouillon, responsable 
marketing - 03 90 20 60 10

L'Apériscope est un apéritif destiné aux professionnels, organisé par le journal Le Périscope 
avec un partenaire, entreprise ou institution. L'idée est favoriser la rencontre entre acteurs 
économiques d'un secteur donné, pour favoriser les échanges, voire les collaborations entre pros. 
Après une brève présentation par l'entreprise-hôte, les invités échangent leurs cartes de visite 
autour d'un cocktail convivial.

 Contact Apériscope : JC Création, Adeline Roehm, 03 88 67 84 34 ou 06 69 23 74 61

L'Apé i p t pé itif d ti é p f i l i é p l j l L Pé i p

Jeudi 13 juin
de 19h à 21h

Hôtel Kyriad - Palais des Congrès
6 avenue Pierre Mendès France à Schiltigheim

représenté par M. Hervé Louis Rhodes
Parking de l’hôtel à disposition

Inscription obligatoire avant le 6 juin

via le formulaire à remplir sur www.le-periscope.info

Invitation à


